
 

1 

 

 

SÉNÉGAL 2010 
 

1. Présentation  
  1.1 Mer et Monde 

Notre souhait est maintenant réalité, car, en mai dernier, nous nous sommes 

envolées pour le Sénégal, où nous avons fait un stage coopératif en enseignement avec 

Mer et Monde, qui est un organisme d'initiation à la coopération internationale. Il a pour 

but de participer aux efforts des gens des communautés locales, régionales et nationales 

qui prennent la responsabilité de réaliser petit à petit, en comptant sur la participation, la 

créativité et le courage des gens de la base, une société respectueuse des droits et de la 

dignité de chaque personne humaine.  

 
Mer et Monde offre la possibilité de réaliser le stage à deux endroits différents : 

au Sénégal et au Honduras. Pour notre part, nous avons choisi le pays africain puisque le 

français est la langue apprise dans les écoles et c’est ce qui se rapproche le plus de notre 

formation de départ. Plus qu’une découverte des méthodes pédagogiques, d’ailleurs, 

c’était vraiment une immersion dans un autre univers puisque nous avons vécu dans une 

famille sénégalaise et avons eu à nous intégrer à leur mode de vie pendant neuf semaines. 

Les personnes responsables de nous sur le terrain sénégalais étaient très bien organisées 

et c’est à partir de nos lettres de présentation qu’elles ont choisi notre lieu de stage, mais 

aussi nos familles1.  

                                                                                    
1.2 Sénégal 
Le pays dans lequel j’ai effectué mon stage, d’une durée de neuf semaines, se 

situe dans le continent africain et se nomme le Sénégal. Il est la porte d’entrée de 

l’Afrique de l’Ouest, d’où son importance stratégique dans le transport aérien. Ce pays 

est bordé par l’océan Atlantique à l’ouest, par la Mauritanie au nord et à l'est, le Mali à 

l'est et la Guinée et la Guinée-Bissau au sud. De plus, la Gambie forme une quasi-enclave 

dans le Sénégal, pénétrant à plus de 300 kilomètres à l'intérieur des terres, ce qui cause 

                                                 

1 Voir la lettre que j’ai écrite pour présenter mes objectifs de stage, mais aussi les compétences acquises qui 
seraient profitables dans mon village. (Annexe B) 
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certains problèmes. Il existe un autre pays à proximité, soit les îles du Cap-Vert à 

560 kilomètres de la côte sénégalaise. 

 
Ce pays d’une superficie de 196 190 km2 a une 

population de 11 987 121 (2006) et la grande partie de ces 

gens se retrouvent près de la capitale du pays, Dakar. 

Ancienne République du Mali, le Sénégal en garde certains 

aspects, notamment la grande diversité des langues. En effet, 

la langue officielle du pays, dans les écoles et dans le monde 

des affaires, est le français. Par contre, il existe plusieurs langues nationales, notamment 

le sérère, le peul, le poular, le diola et celle parlée par tous, le wolof. De plus, ce pays est 

pacifique puisque peu de problèmes sont causés par la religion. Environ 94 % de la 

population est de confession islamique, 5 % catholique et 1 % animiste. Pour ce qui est 

de l’économie, le Sénégal « est en croissance, mais la richesse qui en résulte n’est pas 

répartie également, faisant de ce pays l’un des plus pauvres du monde.2 » Les ressources 

naturelles sont exploitées bien souvent par de grandes entreprises étrangères dont les 

profits sont redirigés. Ainsi, à cause de la pression de la dette, une grande partie du 

marché est exporté internationalement et n’est plus accessible à la consommation locale. 

Cette situation cause le chômage et le sous-emploi, particulièrement chez les jeunes 

sénégalais.  

 
2. Formations avec Mer et Monde 

Avant de réaliser mon séjour au Sénégal, je devais participer à des formations 

préparatoires organisées par Mer et Monde. Ces dernières ont été pensées et développées 

en vue de nous accompagner dans notre processus de préparation, mais aussi dans une 

perspective de réflexion sur notre rôle de citoyen soucieux d’une vie en collectivité juste 

et équitable. En effet, l’objectif des formations est de favoriser le développement d’une 

grande sensibilité vis-à-vis des injustices sociales, afin de contribuer à l’émergence d’un 

                                                 

2 Citation prise dans le Guide du stagiaire, Mer et Monde, stage individuel, p.16. 
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réseau d’artisans engagés aussi bien dans leur communauté locale que sur la scène 

internationale. Ces formations, au nombre de quatre, ont pour but de nous faciliter le 

déroulement de notre stage, mais aussi de donner un sens à cette expérience qui s’avère 

extraordinaire.  

 
 2.1 Première formation 

Chaque formation pré départ avait un thème différent. La première s’intitulait 

Connaissance de soi, dynamique de groupe et vie communautaire. Elle avait pour but de 

mieux nous connaître et de trouver nos objectifs de stage. En effet, durant cette fin de 

semaine, j’ai travaillé sur les objectifs que je voulais atteindre selon les sphères 

suivantes : savoir, savoir-faire et savoir-être. Pour ma part, je voulais améliorer ma 

connaissance de la langue locale (savoir), connaître et comprendre la culture sénégalaise 

(savoir), appliquer un nouveau style d’enseignement (savoir-faire), réaliser les choses 

simples de la vie courante (savoir-faire) et être plus simpliste (savoir-être). Ces objectifs 

fixés devaient nous servir lors de notre stage et à ma plus grande surprise, j’ai réussi à 

tous les appliquer. Ensuite, nous nous sommes écrit une lettre dans laquelle nous devions 

nous remonter le moral. Qui de mieux pour nous comprendre que nous-mêmes. Dans 

cette dernière, il était écrit les objectifs que je m’étais fixés, mais aussi de profiter du 

moment présent puisque c’est une chance exceptionnelle de se retrouver dans ce pays.  

 
 2.2 Deuxième formation 

La deuxième rencontre s’intitulait Connaissance du pays d’accueil, de la culture 

québécoise et adaptation et communication interculturelles. Au cours de cette rencontre, 

chaque groupe de deux personnes avait une recherche à réaliser concernant le Sénégal. 

Les sujets étaient les maladies, la nourriture, le système politique, les religions, etc. Pour 

ma part, j’ai fait une capsule culturelle dans laquelle je parlais des fêtes, des rites et des 

proverbes utilisés au Sénégal3. De plus, il y a eu présentation de deux vidéos qui avaient 

pour fonction de nous faire visualiser certains éléments. Ces activités furent pertinentes et 

                                                 

3 Voir mon plan lors de ma capsule culturelle dans la deuxième formation pré départ. (Annexe D) 
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m’ont apporté des connaissances supplémentaires qui ont été utiles pour les préparatifs, 

mais aussi lors de mon séjour.  

 
 2.3 Troisième formation 

En avril, a eu lieu notre troisième rencontre qui avait pour titre Philosophie du 

développement et de la coopération internationale. Au cours de cette fin de semaine, les 

animateurs avaient pour but de nous faire comprendre les valeurs, la mission et le code 

d’éthique de Mer et Monde. Pour ce faire, ils nous ont proposé des jeux de rôles, des 

mises en situation et des témoignages d’anciens stagiaires. Ainsi, on était davantage en 

mesure de comprendre la mission de l’organisme et son implication à l’extérieur du 

Canada.  

 
 2.4 Quatrième formation 

La dernière formation pré départ avait pour titre Mondialisation, enjeux et 

alternatives. Pour bien comprendre ces thèmes, les animateurs avaient préparé un jeu 

dans lequel des groupes de quatre personnes représentaient un pays (deux pays en 

développement et deux pays industrialisés). Le but de cette activité était de mieux 

comprendre l’exploitation des ressources, tout en se familiarisant avec le concept de la 

mondialisation. De plus, on a regardé des vidéos à ce sujet, lu certains articles et on a 

discuté tout le monde ensemble. Divers points de vue en sont ressortis et les rétroactions 

en groupe ont permis de mieux comprendre la position des pays en développement vis-à-

vis des enjeux de la mondialisation. En lien avec cet exercice, certaines pistes de 

solutions ont été sorties notamment avec le jeu de mimes.  

 
3. Ma vie au Sénégal 

Le jour de mon anniversaire, je suis arrivée dans ma famille sénégalaise. Cette 

journée, je vais toujours m’en souvenir. Vivre dans une nouvelle famille, dans un 

nouveau pays demande une certaine adaptation. En effet, tout est nouveau, la nourriture, 

le climat, les gens, la langue et même les commodités comme les toilettes. J’ai été 

chanceuse puisque je me suis adaptée rapidement à mon nouvel environnement.  
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 3.1 Village  
Le village où j’ai habité pendant neuf semaines s’appelait Pambal. Il est situé dans 

la région de Thiès, plus précisément dans la périphérie de Tivaouane. Pambal est un très 

beau village, loin dans les terres, ce qui fait son charme puisque c’est très différent de la 

ville.  

Quand je suis arrivée, j’ai appris que la principale langue de ce village n’était pas 

le wolof, mais bien le sérère lala4. Ainsi, je devais tout apprendre pour pouvoir 

communiquer avec les villageois. Durant les premières semaines de mon séjour, 

l’obstacle de la langue était difficile. Ne rien comprendre lorsque les gens me parlaient 

devenait épuisant. Par contre, ils étaient tellement sympathiques que la situation s’est vite 

améliorée. Plus les semaines avançaient, plus je comprenais et moins ça me dérangeait de 

ne pas comprendre certaines choses. Je leur disais et on trouvait un autre moyen de 

communiquer. 

 
 3.2 Famille Tine Dione Faye 
 Durant tout mon séjour, j’ai vécu dans une famille tout à fait formidable qui 

comprenait cinq personnes. Il y avait le grand-père qui travaillait la majorité du temps 

aux champs, la grand-mère qui s’occupait un peu de la nourriture, mais davantage des 

champs, il y avait leur belle-fille, qui était ma maman sénégalaise. Cette dernière 

travaillait beaucoup puisqu’elle s’occupait de la nourriture, du lavage et de deux enfants. 

Les deux jeunes filles étaient âgées de 8 et 11 ans et étaient très sympathiques. Lors de 

mon séjour, ces gens m’ont très bien accueillie et tout de suite je me suis sentie dans la 

famille. Je n’étais pas perçue comme la blanche, mais bien comme leur fille.  

                                                 

4 Voici quelques mots en sérère lala : Hocard (bonjour), Foutoumina (ça va bien ?), é (oui), owa (non), 
pillim (langue), coummoun (nez), kos (yeux), etc. 
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Cécile, Moi, Chacha Rose, Bou Gérard, Éliane, Irène et Irène 

 
Cette situation, je suis sûre qu’elle se retrouve un peu partout au Sénégal. La teranga, qui 

veut dire l’accueil chaleureux et inconditionnel de l’autre, est très importante pour eux. 

Ils ont fait de mon séjour une expérience tout à fait inoubliable et de rencontres que je 

n’oublierai jamais.  

 
 3.3 Les enfants 

J’ai vécu pendant neuf semaines dans une concession, ce qui veut dire que deux 

familles vivaient sur le même terrain. Ainsi, il y avait toujours quelqu’un avec qui parler 

ou jouer. En effet, les enfants sont nombreux dans ce pays et c’était un plaisir pour moi. 

Avec eux, il était facile d’apprendre la langue puisqu’on a moins peur de faire rire de 

nous, mais aussi parce que les enfants adorent nous parler. J’ai rencontré des jeunes avec 

lesquels j’ai joué à la cachette, j’ai appris les parties du corps en sérère, j’ai pu dialoguer 

avec eux, je leur ai appris le français, etc. Tous ces petits moments ont été formidables 

puisque j’ai même réussi à les comprendre malgré la barrière de la langue. 
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Enfants qui venaient me voir tous les jours 

 
Je sais que j’ai beaucoup appris d’eux et j’espère qu’eux ont appris de moi. Cette 

expérience avec les enfants toujours heureux était tout à fait géniale. C’est un peu grâce à 

eux que je me suis autant amusée et que j’ai autant apprécié mon séjour dans ce pays. Ces 

enfants ont une force de vivre, une curiosité et un bonheur inégalé qu’ils transmettent 

facilement avec leurs yeux, mais aussi avec leur beau sourire.  

 
4. École (CEM) 
 Le CEM de Pambal était situé à quelques pas de ma maison. Il était donc facile de 

s’y rendre. Cette école accueillait des élèves âgés de 12 à 20 ans et le niveau scolaire était 

de la 6e jusqu’à la 3e, ce qui veut dire de première à quatrième secondaire.  
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Un des cinq bâtiments du CEM de Pambal 

  
 4.1 Enseignant associé  

Lors de mon stage, j’ai été jumelé à monsieur Sow, enseignant de français et 

d’espagnol aux trois groupes de 4e. Dès les premiers instants, il a été très gentil avec moi. 

Je lui posais des questions et il était ravi d’y répondre puisqu’il était content d’avoir une 

stagiaire. Ainsi, il m’aidait à comprendre certains éléments de l’école sénégalaise.  

 
4.2 Observation 
 Dès la première semaine de stage, j’ai suivi monsieur Sow dans ses classes. J’ai 

pu observer la manière de fonctionner et apprendre comment enseigner au Sénégal. C’est 

fort différent du Québec. En effet, lorsque l’enseignant entre dans la classe, tous les 

jeunes doivent se lever et attendre que l’enseignant leur dise de s’asseoir. La première 

fois que j’ai vu cette situation, j’étais un peu sous le choc, car je ne m’attendais pas à voir 

cela. Ensuite, la classe commence et les élèves écoutent et ne parlent pas. Pendant deux 

heures, ils sont silencieux. Pour eux, c’est une chance d’être à l’école et ils doivent avoir 

de bons résultats pour ne pas décevoir leur famille.  

 
L’horaire des classes est un peu différent de la nôtre. En voici donc un exemple, 

c’était mon horaire de travail.  
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 Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 

8 h à 10 h Français (4a) Français (4c)   Français (4a) 

10 h à 12 h Français (4b)   Français (4c) Français (4b) 

Pause dîner      

15 h à 17 h Espagnol (4c)   Espagnol (4c)  

 
Donc, après deux semaines d’observation, j’ai commencé à enseigner et à prendre en 

charge les trois groupes de français. Monsieur Sow a continué d’enseigner l’espagnol et il 

venait assister à tous mes cours puisque c’était dans son contrat. 

 
4.3 Programme d’enseignement 
En premier lieu, j’ai enseigné le sens des mots, ce qui veut dire que j’ai utilisé les 

radicaux pour leur faire comprendre ceux difficiles. Cette étape fut importante puisque le 

français n’est pas leur langue maternelle. En effet, certains élèves avaient de la difficulté 

à comprendre les mots et, avec l’aide de radicaux, ils essayaient d’en trouver le sens.  

Voici un exemple d’exercice : 

Décomposez les mots suivants pour trouver leur sens à l’aide de leur radical. 

1. Horticulture- Horti veut dire fleur, alors c’est la culture des fleurs 

2. Homophone- Homo veut dire semblable et phone veut dire son, alors ce sont 

des sons semblables 

 
 En deuxième lieu, j’ai travaillé avec les élèves les synonymes, les antonymes, les 

paronymes, les homonymes et la polysémie. Pour bien leur faire comprendre et pour 

adapter mon enseignement au Sénégal, j’ai opté pour un mélange de deux manières 

d’enseigner. Tout d’abord, j’ai utilisé la technique du Sénégal, ce qui veut dire que les 

jeunes écrivaient dans leur cahier les notions qu’ils devaient apprendre. Je leur dictais les 

phrases et ils les écrivaient. À mon avis, ce n’est pas de cette façon qu’ils comprendront 

les notions, alors la deuxième heure de classe, j’utilisais des techniques apprises au 

Québec. En effet, je choisissais des élèves pour venir écrire au tableau et à ma plus 

grande surprise tout le monde voulait répondre. J’avais préparé des exercices qui 
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correspondaient aux apprentissages vus lors de la période. Les élèves étaient donc en 

mesure d’appliquer immédiatement les notions apprises. Après ma première période de 

ce genre, monsieur Sow m’a dit que c’était une excellente idée et que les jeunes 

semblaient appréciés.  

 
 En troisième lieu, j’ai travaillé sur le féminin et le pluriel des noms. J’ai utilisé la 

même technique d’apprentissage, soit la prise de notes et les exercices au tableau. Par 

contre, lors des exercices, je me suis rendu compte qu’ils étaient trop faciles. Les élèves 

savaient déjà les réponses à mes questions. Je ne comprenais pas vraiment puisque je 

venais de voir la matière. Après avoir posé des questions et observé davantage le 

programme d’enseignement, j’ai compris que depuis la 6e les élèves voyaient les mêmes 

choses. La seule différence était que les concepts devenaient de plus en plus difficiles, 

mais la matière restait la même. Alors, le féminin et le pluriel des noms étaient assez 

faciles pour eux et je sais qu’ils se sont ennuyés lors de cette période. J’ai donc changé 

ma technique pour les deux groupes suivants. 

 
 Dès la première semaine de juin, les examens commençaient. Alors, j’en ai 

préparé un à tous mes groupes de 4e. Je ne savais pas trop comment le faire et quelle 

sorte de questions poser. J’ai demandé à monsieur Sow et il m’a répondu que je devais 

faire des questions se rapportant à la matière que j’ai vue avec eux depuis mon arrivée. 

Disons que cette réponse ne fut pas d’une grande aide. J’ai donc fait un examen selon 

mes pensées. Ce dernier comportait des questions à choix multiples, des textes à corriger, 

des éléments à associer et la conjugaison de verbe. Selon monsieur Sow, mon examen 

était excellent et il l’a gardé pour l’utiliser lors de la prochaine année scolaire.  

 
 4.4 Effectif des classes 
 Au Sénégal, l’effectif des classes est très différent de celui du Québec. Dans une 

classe, il peut y avoir entre 50 et 70 élèves, dépendamment des niveaux. Cette situation 

peut sembler catastrophique, mais les élèves sont tranquilles. Je n’ai vécu aucun 

problème de discipline. Par contre, il est vrai qu’il serait difficile de faire des travaux 
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d’équipe ou d’appliquer la réforme québécoise dans ce pays puisque les classes sont trop 

nombreuses. Ce regroupement de jeunes est causé par un manque de classes dans la 

région de Pambal.  

 
Groupe 4C 

 
 4.5 Mes impressions 

Durant mon stage, j’ai beaucoup réfléchi et je trouve que, malgré leur faible note 

en français, les élèves sont tout de même excellents puisque le français n’est pas leur 

langue maternelle. Aussitôt qu’ils sortent de l’école, ils parlent en sérère. Malgré cette 

situation, la plupart d’entre eux ont un français parlé qui est assez bon. L’un des facteurs 

principaux est qu’ils écoutent souvent la télévision en français. Par contre, leur français 

écrit est médiocre. La plupart d’entre eux vont écrire aux sons. Il est difficile à mon avis 

d’apprendre une langue quand celle-ci n’est jamais écrite. Les jeunes ne lisent que 

rarement des livres et rien dans le village ne permet de lire des mots en français comme 

des annonces publicitaires. Alors, les jeunes ne peuvent pas savoir comment les écrire 

puisqu’ils ne les ont jamais vus. Je les comprends d’avoir de la difficulté à apprendre une 

langue qu’on ne voit que rarement puisque j’ai vécu cette situation durant mon séjour. Je 

n’ai jamais vu la langue sérère écrite, alors pour moi il était plus difficile de l’apprendre. 
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Donc, il ne faut pas être offusqué par le manque de connaissances des élèves en français 

puisqu’il est difficile pour eux, surtout avec les ressources mises à leur disposition.  

 
5. Conclusion 
 Depuis plus d’une semaine, je suis revenue au Canada. La situation ici est un peu 

différente de celle de mes neuf dernières semaines. J’avais hâte de retrouver ma famille et 

quelque peu la nourriture d’ici. Par contre, depuis que je regarde mes photos de mon 

séjour, je m’ennuie de certaines choses, par exemple les enfants toujours heureux de me 

voir, ma famille au Sénégal qui m’apprenait de jour en jour à être une vraie Sénégalaise, 

l’école où les jeunes et les enseignants étaient sympathiques, aller à la messe tous les 

dimanches, etc. Plus j’y pense, plus je me dis que cette expérience fut tout à fait 

extraordinaire. Vivre dans un autre pays, vivre dans une famille est quelque chose de 

magique. Je pense que les gens qui m’ont côtoyée y sont pour beaucoup dans mon 

bonheur et je les remercie du plus profond de mon cœur. Grâce à eux, je me suis adaptée 

rapidement à leur quotidien et, comme je le mentionnais au début, je me suis sentie 

rapidement dans leur famille.  

 
 À mon avis, cette expérience m’a ouvert les yeux puisque maintenant je sais 

qu’on n’a pas besoin de beaucoup choses pour être heureux. Je ne vivais pas dans une 

famille très pauvre, mais elle n’était pas très riche. Ils vivent avec ce qu’ils ont et sont 

heureux de cette manière. Nous, dans les pays capitalistes, on en demande toujours plus 

et on n’en a jamais assez.   

 
 Ce stage a répondu totalement à mes attentes de départ qui n’étaient pas 

réellement compliquées. Je voulais vivre de manière sénégalaise et apprendre le laisser-

aller. Pour eux, vivre au jour le jour est une réalité et non un concept. Ainsi, je veux 

tenter d’utiliser cette manière d’être au Québec tout en l’adaptant à notre réalité. 

 
 Je conseille ce stage aux personnes qui veulent vivre une expérience formidable 

dans un pays qui l’est tout autant. Il faut une certaine capacité d’adaptation pour 
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apprécier chaque moment qui se présente à nous, mais surmonter des difficultés 

culturelles est accessible à tous. Essayez et vous en ressortirez grandi. 

 
 Pour terminer, je voudrais remercier l’organisme d’initiation à la coopération Mer 

et Monde, tout particulièrement les personnes qui travaillent au Sénégal puisque sans eux 

mon stage n’aurait pas été aussi magique. Choisir les familles, choisir notre lieu de stage, 

s’occuper de nous lorsqu’il y a des problèmes fut certainement un travail colossal. Ces 

personnes étaient très bien organisées et ils ont travaillé sans relâche pour que nous 

vivions un stage inoubliable. Alors, je remercie Julie, Andréanne, Pape, Pierre, Adèle et 

Denis pour leur soutien dans les journées Mer et Monde.  

 
De plus, je veux remercier ma famille sénégalaise, Chacha Rose, Bou Gérard, 

Éliane, Irène et Irène, sans qui mon séjour n’aurait été que différent. Merci de votre 

accueil, de m’avoir appris la culture sénégalaise et merci d’avoir été aussi gentils avec 

moi. Sans vous, le Sénégal aurait été que différent et mon expérience aussi. Alors, on se 

revoit un jour « Inchallah », comme disent les Sénégalais. 

 

 

       Laurie Rodrigue  

alias Fatou Tine Dione Faye 

[285] 

 

 

 

 

 


